
J)K5lt8~~ 

eS .mouches des fruits 

Ceratitis cosyra. 
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et des légumes 
en milieu tropical 

. Réguler les populations 
en respectant le milieu naturel et la santé humaine 

En zones tropicales, les mouches (Diptera, Tephritidae) sont présentes dans les principales 
régions de cultures fruitières ou maraîchères. Elles provoquent des pertes de rendements 
parfois considérables, mais ce sont en outre des organismes de quarantaine dans la très 
grande majorité des pays importateurs. L'accroissement des échanges entre les pays 
entraîne l'introduction d'espèces dans des régions où 
elles n'étaient pas observées auparavant. Ainsi, une Contacts 
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Connaître la bio-écologie et le comportement des ravageurs 

L
e Cirad met au point et propose des méthodes 
innovantes de gestion des populations sont à la fo is 
économiques et respectueuses de l'environnement. 

Ses recherches visent à : 

> Recenser et identi f ier les mouches des fruits et leurs 
ennemis naturels dans les zones de culture frui t ières et 
maraîchères. 

> Etudier et modéliser la dynamique des populations 
de ces ravageurs, ainsi que ce ll e de leurs ennemis 
naturels. 

> Acquérir une connaissance fine des préférences éco­
logiques et du comportement des mouches et de leurs 
ennemis naturels. 

> Eva luer une large gamme de techniques (prophylax ie, 
p iégeage de surve illance, appâts loca li sés, piégeage de 
masse, technique de destruct ion des mâles, lu tte bio lo­
gique class ique et de conservation ... ) et les associer afin 
de diminuer les popu lations de ces ravageurs dans les 
zones de cul tures et les zones réservo irs. 

> Intégrer les techn iques dans le cadre d'une gestion 
agro-écologique des popu lations de ravageurs . 

> Tester des méthodes de lutte après réco lte sans utili sa­
t ion de pesti cides. 

> Diffuser les savo irs aux acteurs de la fili ère. 

Ces travaux sont menés en Afrique se lon une approche 
de gestion à l'échell e du bass in de production. Il s visent 
en outre à développer les coopérations régionales (projet 
ouest-africa in de lutte contre les mouches des fruits, 
mouches des légumes dans l'océan Indien). 

Femelle Bactrocera invadens sur une mangue. 
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Eliminer les sources de contamination et favoriser les ennemis naturels 

L
es mouches des fruits pondent dans les fruits où 
leurs larves se développent avant de gagner le sol 
pour se transformer en pupes. Le ramassage des 

fruits à terre, puis leur mise en sacs plastiques placés au 
soleil pendant quelques jours est une des mesures pro­
phylactiques simples mais efficaces. 

> L'utilisation d'un augmentorium, actuellement testé à 
la Réunion, permet d'é liminer les adultes de mouches 
tout en préservant leurs parasitoïdes naturels. 

> Les fourmis oecophylles diminuent significativement les 
dégâts dus aux mouches des fruits sur mangues. L'intérêt 

Appliquer des traitements localisés 

U 
ne des techniques validées en protection inté­
grée consiste en des traitements localisés par 
taches, associant un attractif alimentaire à de 

faibles quantités d'insecticide : en vergers, appliquer un 
mélange d'un insecticide naturel et un attractif alimen­
taire sur une partie du feuillage ; en cultures de Cucur­
bitaceae, traiter les plantes de bordure, où les adultes 
de mouches viennent se rassembler pendant la majeure 
partie de la journée. L'application est décidée en fonction 
du seuil économique de nuisibilité de chaque région de 
production. L'emploi d' insecticide d'origine microbienne 
couplé avec ce traitement localisé présente l'avantage 
de préserver les ennemis naturels des mouches comme 
l'entomocoenose du verger. 
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de préserver leurs nids ou d'introduire des colonies dans 
les vergers a été mis en évidence au Bénin. 

> A la Réunion, l'introduction puis l'acclimatation de 
Fopius arisanus, un parasitoïde d'origine asiatique s'at­
taquant aux œufs de certaines mouches, a permis une 
forte réduction des populations dans les zones-réservoirs. 
L'introduction de cette espèce est envisagée à court terme 
dans différents pays d'Afrique. 

> Dans les parcelles cultivées, la mise en place de pièges 
contenant des paraphéromones permet de surveiller les 
fluctuations des populations de mouches. Il est ainsi pos­
sible d'optim iser la lutte en intervenant avant les pics de 
pullulation du ravageur. 

ourmis œcophylles au travail sur une mangue. 
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Traiter les fruits à l'eau chaude 

L
e traitement des fruits après récolte est exigé par 
certains pays pour autoriser l' importation des fruits. 
Il peut-être chimique, physique (traitement à la 

vapeur ou à l'eau chaude) ou faire appel à l'irradiation. 
Par exemple, sur la mangue après la récolte et le tri , juste 
avant l'expédition, les fruits sont trempés dans un bain 
d'eau chaude afin de détruire les œufs et les larves des 
mouches des fruits qui n'auraient pas été éliminés lors 
des tris, sans altérer la qualité du fruit. 
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